Résumé en français

La maladie causée par le parasite nodulaire Oesophagostomum bifurcum peut être létale chez l’homme et présente donc un risque majeur dans certaines régions d’Afrique. L’épidémiologie de la maladie est encore mal comprise en particulier le rôle des primates comme réservoir de l’infection. Nous avons mené récemment une étude dans la communauté de chimpanzés sauvages (Pan troglodytes schweinfurthii) du parc national de Kibale dans l’Ouest de l’Ouganda. 311 échantillons de selles ont été analysés et ont révélé que les mâles dominants sont plus fréquemment infectés que les autres individus. Ces chimpanzés sont ceux qui pénètrent le plus fréquemment les cultures des villageois pour les piller. De plus, notre étude moléculaire a mis en évidence pour la première fois chez les chimpanzés la présence d’O. bifurcum en plus de celle d’O. stephanostomum. Nos résultats soulignent l’importance de prendre en compte cette maladie souvent négligée dans des régions où la proximité spatiale entre les grands singes et les hommes s’accroît à cause de la déforestation. 
